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L Action Internationale contre la Guerre 
(PAA LETTKE PAKIICUL1ERE) 

La Haye, 10 décembre 1&2. 
Noua voici dans lu ville que les Hollan­

dais appellent S Giasentiage, cest-a-uue 
« la baie dee Comtes ». C'ee. ici le siège Ue 
)a Reine et du Gouvernement ; I endroit ou 
M trouvent tuu» les ministères, le Parle­
ment, lea aervices udeunislrutifs et prati­
ques de la Hollande. A cause de cela, ces t 

. u n e ville de fonctionnaires, demployés et 
de rentiers- C'est aussi Ut résidence de ta 
noblesse et du monde élégant qui se réuni*-
sent dans des clubs luxueux et ralhnés. A 
l'origine, La Haye était uu simple rendez-
vous de citasse des grands seigneurs du 
pays. Aujourd iiui, c est une grande cité mo­
derne, avec des rua» droites et des parcs, 
eut lui donnent à la (ois des airs parisiens 
«t londonniens. 

Mais cela n'a rien de hollandais comme 
Rotterdam et Amsterdam, cur cest dans 
fctle dernière ville que se retrouve le 
caractère hollandais avec sou (grand port 
actif, son commerce, sa population de ma­
rins et de dockers, son quartier juit toujours 
infect et ses tailleries de diamant. 

A I-u Huye, on ne sent pas l'activité 
ouvrière et l'on a l'impression de la ma» 
Chine administrative et bureaucratique. 
Biais pas du travail. 

Les visiteurs n y trouvent pas arand'chose 
à admirer. Ouand on a vu .« le vivier de la 
Cour >• ; quand on a cutiteinplê les quelques 
toiles des peintres hollandais au Musée du 
prince Maurce, il ne reste plus grand chose 
i voir, sinon que du « déjà vu quelque part „. 
On peut faire un saut jusqu à la stutiun oal-
neaire à Scheveningue. pour voir la Ustendo 
hollandaise. Mais par cetle saison, seule la 
mer en mouvement peut attirer le regard. 

Heureusement, nous sommes-la pour une 
autre mission. Nous sommes ici pour parler 
de la Paix ; pour organiser la lutte contre 
la guerre. En allant a Scheveningue, dans le 
psrc qui borde la route, une bâtisse a attire 
•otre attention. Cest un grand immeuble de 
alyle flamand, comme la Bourse de Lille, 
gomme l'Hôtel de Ville de Dunkerque. C'est, 
nous a-t-on dit, le palais de la Paix. C'est 
dans ce palais qu'avant la guerre les gou­
vernements du monde se sont assemblés 
pour essaver d'éviter la catastrophe Ils ont 
parlé de désarmement, d'arbitrage et ils ont 
abouti à la faillite, c'est-à-dire au massacre 
universel. Le palais est la, désert, .nort, 
Anima un témoin honteux de l i délaite du 
pacifisme officiel. Les gouvernements du 
monde sont allés ailleurs, à Gênes, à Lau­
sanne, sans parvenir à rassurer les Peuples 
sur leur sort. 

Un Congrès mondial 
des forces populaires 

Aujourd Lui, dans un autre pure, dans un 
» ire édifice, au Jardin zoologique de La 
Baye, s'ouvre le Congrès mondii», des forces 
populaires, ouvrières et démocratiques con­
tre la guerre. 

Sam avons le droit d'espérer davantage 
émis ce Congres populaire que dans l'ac­
tion des gouvernements et nous nous ré­
jouissons de la réussite parfaite de l'action 
•uMugce dans cette voie pur l'Internationale 
syndicale d'Amsterdam. 

l itr le Congrès, avant même que les dis­
cussions ne s'engagent, est déjà plus qu un 
•JLÉge, c'est une manifuatatiou considéra­
ble itiut par l'importance des délégations, 
par le nombre des pays représentés, pur le 
nombre des groupements et des organisa-
t .nis que par la valeur des personnalités 
puni, liantes. 

Vundervekle, De Broukère, Karl Kautsky, 
Hcii.iii'iel, blum, s'y trouveront avec Htn-
u.'isoii, ferdinand Buisson, Jouhaux. Lci-
part Hueber; Caballero, D'Arragona, Iroch-
tra. etc., ton» les uns et les autres représen­
tants du monde socialiste, syndicaliste et 
pacifiste. 

Tout à l'heure, à l'ouverture du Congrès, 
il y uurn plue de cinq cents délégués pié-
év nts !)u Mexique à la Russie, le monde du 
travail et de la Paix s'assemblera duns le 
classement pittoresque dune trentaine de 
Bâtions. 

I .a société des Nations et le Bureau Inter­
national du travail ont envoyé des représen­
tants pour suivre les travaux du Congrès. 
La presse de tous les pays y puisera de 
longues colonnes d'informations. 

II v aura, avons-nous dit, des représen­
tants de la Russie. Ces délégués russes se­
ront de sentiments différents lea uns des 
autres. Il y aura des délégués dés organi­
sations socialistes et syndicales udversairos 
de la politique du Gouvernement des So­
viets. Il y aura aussi les délégués de l'Inter­
nationale syndicale rouge affiliée au Parti 
communiste russe et à la III* Internationale 
communiste. Losowsky et Radeck sont 
«tlend'is à cet effet 

lie ce fait, le Congrès prendra nécessai­
rement une allure plus combative, si l'on 
peut s'exprimer ainsi pour une assemblée 
pacifiste. 

Deux systèmes 
Deux manières de voir vont se heurter. 

Les uns dirigeront leurs efforts vers une 
juridiction internationale nouvelle, pour 

l'arbitrage et le règlement des conflits par 
la Société des Nations. Ceux-là encore pré­
coniseront la grève générale «ontre lu 
guerre. Lee autres — Losowsky et lladecm, 
sans doute — combattront la Société des 
Nations, commo ils 'ont fait jusqu'à pré­
sent. 

Ce sera curieux si ce débat se déroule 
dans de bonnes conditions. Je m en vais 
ttntendre le discours d'ouverture que va pro­
noncer le citoyen J -H. Thomas, président 
de l'Internationale syndicale, secrétaire 
général de la puissante fédération des che­
minots anglais et président du Congrès. 

Je ferai giéce aux lecteurs de ce Journal 
de tous les discours de bienvenue et même 
de tous les discours en général qui seront 
prononcés Je me bornerai à extraire du 
Congrès lui-même, à I uide de quelques let­
tres comme celle-ci, la partie substantielle, 
c'est-à-dire les éiémenls positifs et actifs 
destinés à tuer le guerre 

G. DUMOULIN. 
S«crcfoi'e-/<djomI de la C. G T. 

La Journée Sportive 
mmw 

La tâche des ouvriers organisés 
dans te mouvement schiste 

La Haye, 12 — Le Congrès de la Pa:x 
a poursuivi sec travaux. 

M Edo Fimroen (Pays-Bas), Secrétaire 
de la Fédération Internationale des Syndi-
dicuts a parlé de la tache des ouvriers or 
Ranimes dans le mouvement pacifiste. 

fl a exposé que le prolétariat est t o j -
jours vaincu par la jruerre et le ..jplUl 
toujours vainqueur. 

Dans la guerre, le prolétariat n'asc i-.-
sine et n'affaiblit même pas l'impérialisme 
ou |e capitalisme d'un pays, mais il s'as 
sassine et s'affaiblit lui-même. 

Tout échec et tout affaiblissement l u 
prolétariat international est la victoire et 
le renforcement du capital international 

En conséquence, le prolétariat de 14 .t 
pavs a le devoir de lutter par tous Us 
moyens contre la guerre et ses causes, di­
rectement ou indirectement, au Parlement 
et au dehors. 

Le prolétariat doit s'efforcer d'amenet 
le. création d'une Société des Nations 
réelle. 

Tous les différends entre les Etats indi­
viduels doivent être soumis à sa décision-

Une protestation 
d'un délégué russe... 

Le Congrès entendit plusieurs orateu -i 
dont M. Luzowskl (Russie), lequel protest t 
contre la non admission eu Hollande de lu 
majorité de la délégation russe et conteo 
l'Invitation par le Comité du Congiès des 
pacifistes bourgeois, tandis que l'Interna­
tionale rouge de Moscou n'a pas été in 
vitèe. Il ajouta que seulement la création 
d un front unique entre les ouvriers pou­
vait mener à un résultat réel. 

... eût une réponse 
de Dumoulin 

Dumoulin (France; protesta contre les 
reproches de M. Luxowsky 

« Si la troisième Internationale et l'in­
ternationale syndicale rouge n'ont pac U 
invitées, dit-il, c'est uniquement parce que-
de telles invitations spéciale^ n ont as été 
faites » Quant à l'invitation de pacif iste 
bourgeois, il a fait observer "qu'il v a d^s 
groupes dans la Société qui so trouvent on 
dehors de la classe ouvrière, mats qui. sont 
cependant contre la guerre ». Il est trte 
possible de former avec ces groupes in 
front unique contre le guerre sans que :a 
classe ouvrière ait perdu une partie de vi 
liberté pour combattre la bourgeoisie t 
réaliser ses propres bute. 

« Par contre l'Internationale communiste 
n'est pas indépendante du <»ouvernement 
russe ce qui rend difficile la formation 
d'un front unique. 

<• Le fascisme en Italie n'est que la eons» 
quence des méthodes bolchevistes. Les coti 
munistes eux-mêmes ont cassé l'InternatU) 
nale syndicale. Si elle n'avait pas été bri­
sée, la réaction serait aujourd'hui moint 
violente ». 

M. Luzowsky voulant répondre, le Prési­
dent, M. Thomas, dit que le Congres dégé­
nérerait en réunion contradictoire si une 
réplique de ce genre était accordée 

M. Groesmann (Allemagne) s'associa au* 
paroles de Dumoulin. U a ensuite mis eu 
lumière « les conséquences funestes "lu 
traité de paix oui est une menace pour i . 
des plus grands succès de la classe o i -
vrière. la journée de huit heures » 

<K &*¥* y» »v w*wjeT>̂ > W* WVmi Wt je e» «?»'«v *v *s 

Le temps d'au'oardhui 
PLUVIEUX 

Temps couvert, vents de Nord de * S 6 mè­
tres prenant de la force, brume se dégageant, 
ciel se couvrant bas avec pluie. Température 
sa hausse légère. Le minimum de température 
sera d'environ î". 
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On discute à Lausanne 
la liberté des détroits 

Lausanne, l i — Ce matin, connue i 
avait été prévu, les experte Alliés et Tur:s 
oi« siégé cette fois, en présence des Pusse* 

Lee expert* Alliés et Turcs n'ont i c s cru 
devoir se faire des concessions réciprj-
«?uee sur le statut de la Mer de Mut-mari 
et sur la fortification de la presqu'île 1e 
Gellipoli. ' 

Les Tores continuent de demander «ne 
la Mer d» Marmara ne soit pas comprise 
t iens la dénomination Géographique les 
Détroits et qu'il* soient libres. Pour le 
moins, de défendre les ports. 

En ce qui concerne la nresqu'lle de Gai 
Upoll Us insistent pour v établitent un 
minimum de fortifications terrestres 

Sur ce dernier point, l'opposition «es M-
Més et spécialement les anglais s\Hfe**M-
nifeetee aaae réserve. >raig p-

On croit savoir oue les plénipoterM«t»,"i 
biitannHTuee ont demandé & Londres des 
instructions, en suggérant que satisfaction 

Çiurrait être donnée a la revendication 
ungue touchant la Mer de Marmara. 
Une réponse est attendue incessamment 
Si elle était favorable, la Cmunlsslou 

o>s Détroits se trouverait sans doute le 
main, en orésence d'un accord définiuf. 

Les déléguée russes ont décidé 1 interve­
nir par écrit aunrèa des Présidente i.e U 
Conléreoce Dour définir leur position «a-
vtr ta procédure arbitraire, appliquée à 
tsar aj»rd et «ul eet contraire aux condt-
ttoae dé rtnvttation à la Russie, ainsi 
qp'ay sUpvaatkme «a tktimami à» 1* 

Un jet de flamme 
a tué deux ouvriers 

Metz, 1:2 — Les ouvriers l'usine Kaut-
mann, Federspiel et Hoffmann, tr. rel­
iaient à un haut fourneau des usines rie 
Thionville ui depuis quelque temps fonc­
tionnait mal et semblait bouché. 

Tout à w u p , la matière bouchant le iiaut 
fourneau s'effondra et provoqua un dépU 
cernent formidable de gaz. 

Kaufmann et Federspiel furent atteint.* 
pa • un jet de flamme. Le premier fut n e , 
le second périt pendant son transport h 
l'hôpital. Quant au troisième, U îst assr* 

i grièvement blessé 
o o o ' La dernière peine 

d'une « fille de joie" 
Metz, 1*. — La femme l'ingui. née à Brest 

âgée de 30 ans. s'est suicidée dans le bureau 
d9 police de la 4e section à Metz, où elle 
avait trouvé un refuge pour la nuit On n'a 
retrouvé sur elle que 23 sous. 

Dans la fournée, elle s'était présentée 
dans un café comme serveuse, mais elle 
avait été refusée parce qu'elle était inscrite 
sur le registre du service de la police des 
mœurs. 

Son corps a été transporté à la Morgue 

Un cantonnier écrasé 
par un train à St*Amand 

Lu cantonnier J B. Sauvage, *U ano, &•-
trouvait sur 'a voie de ehemln de er quan 1 
survint un train de marchandises Le ma 
heureux n'eut pas te tempe de se garer, i 
fut renversé par la machine qui lui brov > 

. 1a bras droit-
L'état «a bieeeé art arave-

Cyçllgmt | | 

Notre Critérium CycBste 
Des renseignement* 

L annonce- du Critérium cyciiete, que 
nous organisons le 3 jum prochain, de 
concert uvec la Fédération des Clubs Cyclis­
tes du Nord, a causé grand bruit parmi le 
monde qui s'intéresse spécialement au sport 
cycliste sur route Nos grands confrères de 
ta presse spéciale parisienne. l'Auto, l'Echo 
des Sports, le Sporting, se sont empressée 
de souligner I intérêt du Critérium, épreuve, 
disent-ils. qui dépasse de beaucoup tout ce 
qui a été fait dans nos régions. 

A peine Jancé, le Critérium a passionné 
les foules Témoin le volumineux courrier 
que nous avons reçu : demandes de rensei­
gnements, demandes de règlement, démun­
ies de feu.Iles d'engagements. 

Pour les renseignements, les inélressés les 
trouveront dans le u Héveil ». rubrique spor­
tive. Le règlement paraîtra d'ici quelques 
jours dans nos colonnes. Quant aux feuil­
les spéciales d'engagements, que les Clubs 
patientent ; d'ici peu, nous serons en me­
sure du les leur expédier 

Ceci souligne assez l'immense intérêt que 
porte les Clubs a notre Critérium. 

Et nous ne somme» qu'à six mois de 
l'épreuve 

P. S — A Vfllain. - Bien reçu lettre, des 
en possession 'erons le nécessaire. — H- P-

Jeu de Balle 
Le Championnat international 

de Denain 
En raison des nombreux championnats se 

jouant en Belgique, et des dates anciennes 
qui leur 30tit réservées chaque année, le 
Championnat International décidé à Denatn 
a dû subir un nouveau recul de date, celle 
choisie en second lieu étant prise par Bruxél 
les-Sablon. 

Notre Championnat se Jouera donc les sa­
medi U. dimanche 12 et luadi 13 août 1923 

Trois parties joueront le samedi, à 1 h. 30, 
en dix jeux 

Trois parties joueront le dimanche à 1 h 30 
en dix jeux et la définition entre les deux 
parties gagnantes des samedi et dimanche se 
jouera le lundi, à 2 heures précises, en quinzo 
jeux. 

Escrime 
A la salle Dubar de Reubaix 

L'assaut d'entraînement organisé samedi 
dernier par la salle Dubar a obtenu tout le 
succès qu'en escomptaient les organisateurs. 
Les tireurs étrangers avalent répondu nom 
bitjux à l'invitation qui leur avait été fatte 
et ce fut un vrai régal pour les connaisseurs, 
que d'assister aux assauts qui furent tous très 
intéressants. 

Parmi les tireurs, nous avons remarqué : 
MM. Playoust, dé Béihune. champion du 
Nord, second du challenge du • Matin ; der 
rière M Ducret, champion de France; R. et 
H Mizon, Geortes, du Cercle d'Escrime de 
Béthune; Hélard. Croquez, P. Ouillermin, 
Crépy, Fribour™ de la salle Ouillermin, de 
Lille; Serrure, Bouche, de la salle Hcrpln; 
Mans, maître d'armes au 43e de ligne; les 
adjudants Danriet, Prume, Morin, Dubart, 
Eutace, du 43c de ligne; Herpin, maître 
d'armes au 6e chasseurs a cheval; Barras, 
Déclemy, Magniez, du 6e chasseurs; Pruvost, 
Barrois, de Lille. 

La salle Dubar était brtnnmment représen­
tée par MM. A Pollet, président; L. Tiber 
ghien, vice président; E. Nys, Lagage père et 
fils; Desbarbieux, Delerue, Molinler, M. Vi-
gnolle, Goethals, Weil, Fontler, B. Dûment, 
Plançon, r>. Mutiler, Bauwens, etc , etc. 

Parmi l'assistance, nous avons reconnu : 
MM. H. Pruvost, L Vignolle, 1. Delcroix, F. 
Sartorius père et fils, Vaudeville père et fils, 
H. Decraene. Philippe, Reuil, J. Dubar, Ruf 
fin. etc., etc 

M C. Valentin, président d'honneur de la 
salle Dubar, empêché, s'était excusé. Furent 
surtout remarqués les assauts entre MM. 
Playoust et Dubar fils, E. Nys et Herpin, 
Mans et Guillermin, Crépy et Goethals, Ti-
berghlen et Playoust, Croquez et Dubar fils. 

M Dubar père, avec sa bonne humeur ha­
bituelle, faisait les honneurs de la salle et 
tous se donnèrent rendez-vous pour le pro­
chain assaut d'entraînement, qui aura lieu an 
début de février. 

footba l l - * 

Cynophille 
Courses de cbiens de berger 

et lévriers, à Lille 
C'est devant une nombreuse assistance 

qu'elles se sont déroulées, dimanche à 14 b., 
dans une des Allées de l'Esplanade. 

Le jury était composé de MM. Potlgny et 
Tournemine. 

M. Parande remplissait les fonctions de 
chronométreur et M. Visnes de starter. 

Voici le résultat : 
Courtes plates. — 1' 100 mètres ; durée 

9 s. 1/5 : 1er • Pick ». au Chenil Munici­
pal ; 2e • Loulou », à M. Loubry ; 3e «Black» 
S M. Worm. — 8" 250 mètres ; durée 13 s. 1/5: 
1er c Pick », du Chenil Municipal ; 2e «Dax» 
é M. Couteau ; Se « Star », à M. Grassin. — 
3 200 mètres ; durée 21 s. 1/5 : 1er « Dax ». 
é M. Couteau , 2e • Star », a M. Grassin ; 
3e • Pick », du Cbtnil Municipal. 

Course» de haie». — t* 100 mètres. 2 haies ; 
durée 9 s. 12 : 1er « Pick », du Chenil Muni­
cipal ; 2e • Star », h M Grassin ; 3e «Gamin» 
é M. Baileul. — 2- 150 mètres, 3 haies ; du­
rée 14 s. 1/5 : 1er • Dax », a M. Couteau ; 
2e • Pick » au Chenil Municipal ; 3e «Black» 
S M. Worm — 3* 200 mètres, 4 haies ; durée 
22 s. 1/2 : 1er • Black », * M. Worm ; 2e 
• Dax ». à M Couteau ; 3e « Star », à M. 
Grasin. 

Pour la course d'honneur réservée aux 
chiens placés premiers : « Black • est placé 
premier, car « Dax • k M. Couteau est parti 
avant le signal et « Pick • au Chenil Muni­
cipal, s'est dérobé 

Pour la course de consolation, • Star • à 
M. Gras*in. e«t placé premier ; • Dax » à 
M. David es' second et • Gamin • à M. Bail­
lent, troisième. 

M. Ost nous a donné une course-démons­
tration avec ses quatre lévriers anglais. 
D'une vitesse incomparable ces quatre su­
jets ont franchi les 250 mètres en moins de 
22 secondes 

La prochaine réunion est fixée au diman­
che 14 janvier 

Pour les engagements, écrire au Secréta­
riat, 21, rue de Tiirenno. * Lille. 

Hippisme 

Courses de Vincennes 
MARDI, f f DECEMBRE <9»8 

tre COI RSE. — 1. Q De Smyrne, Uiton, gaa., 
33 00 : pi 18.90 ; 2. Quarantaine. Pain, pi-, 15.50; 
3. Roxelane. L. Pfttler. pi-, U0U 

2e COURSE — t. Queen Elisabeth. Guéroult, 
usa 32.50 • pi.. 15.00 ; 2. Quolibeé Macé, pi., 
22 00 ; 3. Riche en Blanc, Bakker. pi., its.uu. 

3e COURSK. — 1. Raisonneur, (iuéroult. flag 
j9U) • ol 19.00 ; 2- Sornette, Tomberi, pi., 26.50, 
3. Rêve a Toi. '"adichon, pi-, 15.50. 

Ke COURSE. — 1. Rosière Daubichon, gag., 
126.00 : pi. 35.00 ; t. Saphir. Desca>ne, pi., tt.ao; 
1 Sabreur ("Jirétlen, pi. 48.00. 

Se COURSE. — 1. Manon. Boudeau, gag • 
17.50 • pi. 14.00 : 2. Titan, Desmsziêres, pi., 
15.50 ; 3. Ttre-au-Flanc. Latwyle, pi. 2850. 

6e CODrtSE. - l Pa»e-moi ça. Pottier, gag 
44.50 ; pi.. 18.00 : 2. Ouin Clan, vermandel. cl.. 
a » U . Q A * V i v e l t o . B . l . , à . 0 O » 

En m de France-Espagne 
Des prévision* 

Le ~» janvier prochain, a «ainl-ïSétoestieH 
.lispugue). se rencontreront les équipée de 
i-'rauce et d'Espagne. 

Un de nos. conifères, qui Iréquenle assi-
iumuiit les milieu» bien informes, punijc 
ioute une iwte des joueur* présentes pour 
lunuer notre « onie » national. Parmi ceux 
ju'i! désigne, nous remarquons comme 
arrière Muiliieu, II. U Houbuix ; en demis, 
aucun joueur nordiste ; comme avants, 
bourdin, H. C Arras ; Girard lsbecque, 
li. U Kuubaix. Wettme, K. C. Koubaix ; 
Cocheienxi H. u Boubaix ; Byssen, Olym­
pique Lillois : Parsys, U. S. Tourcoing , Uu-
bly, H. C Boubaix. UtiM cette liste, nous 
rcgrtltons I absence de Lerouge, le brillant 
Jemi roubaisien. 

.Mais un passage de l article nous choque, 
cest tors juu l'auteur déflore que notre 
ailier national, Raymond Uubly, serait sa-
cr.fié au bénéfice de la cohésion obtenue 
entre Ouigues et Dufour, camarades de 
l'Olympique de Paris. Ah : non. Ce serait 
trop fort, et nous nous élevons contre ce pro­
cédé. Volontairement on oublie de parler de 
Uewucquez. autre joueur de l'Olympique de 
Paris, tiors de forme, mais on ajoute que 
d'ici le 18 |unvier. l'extrême-droit parisien 
aura le temps de s'imposer à l'attention des 
sélectonneurs 

Nous n'oserions élever une protestation, 
mais nous ne pouvons, nous indépendants, 
laisser passer sous silence le passage relatif 
a Uubly. Et pourquoi Courquin n'est-il pas 
signalé parmi les demis ailes ? N'en cher­
chons pas les raisons 

Le chiffre des joueurs désignés remonte 
a 35 • l'J parisiens et 16 provinciaux, dont 
huit appartenant a. la Ligue du Nord. 

La tache du comité de sélection sera rude 
mais, a notre tour, nous allons former une 
équipe, composée de Chayriquèa, Mathieu, 
Domergue, Bounardel, Hugues, Courquin, 
Bourdin, Wattine. Nicolas, Darquea, Dunly. 

Ce serait, à notre avis, la meilleure que 
nous puisa.uns trouver. Mais, plaira-t-elle 
a ces messieurs de la capitale À l'avance, 
noue le craignons ! H. P. 

Feetball-Club de Marquette 
F C. Marquettols 2 a battu La Turgotine 

de Roubalx, 2, pnr 4 buts é 0. 
F.C Marquettols 3 a battu La Turgotine, 

de Roubalx, 3, par 1 but à 0. 
A.S.S. André 3 a battu F.C. Marquettols 4, 

par 3 butj à 1. 
L e S p e r t i n ^ - C l u b d e D o u a i 

d e m a n d e m a t c h e s 
S C de Douai (1 Bj, 7 Janvier et 4 février, 

terrains adverses; (t) 31 décembre, U et 25 
février, sur son terrain; 17 décembre. 21 jan­
vier, 1H février, terrain adverse. Ecrire à 
51 Cartier Ch., 1, rue du Bégulgnag*, Douai. 

^Juniors) et (Minimes) toute la saison, 
l'après-midi de préférence, sur terrains ad 
verses. Ecrire à M. H. Candas, 36, Marché-
aux-Poissons, Douai 

i Vétérans), toute la saison, contre équipes 
similaires ou 3, 4 de promotion; 5, 6 et sui­
vantes de division d'honneur; s'adresser à 
M. Dassonville Louis, 30, boulevard Delebec-
que, a Douai. 

REOfflSTRUCTION DE LILLE 
• • ' ''' ' " - ' 

Ce qu'en pensent les Entrepreneurs 

— Que pensez-vous de la «tconstruolion 
de Lille T 

Telle est la question que, poursuivant 
notre enouéie, nous avons posée hier, & 
plusieurs des entrepreneurs les plus connus 
de la région lilloise, chargés pour la plu­
part de la reconstruction d'immeubles pri­
vés. 

— Nous ne von? cacherons pas, nous 
a-t-on unanimement répondu, qu'un»? grosse 
incertitude, ui n'«?et pas loin de ses trans­
former en inquiétud". règne actu^'emenf 
dens nos milieu*. 

pendant des crédita accordés, l'urgence du 
vote du budget s'explique d'autant pius que 
toutes les mesures devraient déjà être p t v 
«es pour assurer le recrutement de la main-
d'œuvre et déterminer l'importance des 
commandes de matériaux à paeser, pour 
l'exécution du programme de l'an prochain. 

La troisième question préjudiciable à bu 
reconstitution est celle des réparations. 

Jusqu'à présent, les prestation* en naturel 
sont pour ainsi dire restées inefficaces. 

Nous avons besoin de bois et de chaux 
©i. en second plan, de briques, de cim«nts t 

Çross-Counfry 
L e C r c s s - C c u n t r y à L ' C I y n j p i q u e 

L i l l e i s 
L'entraînement aura lieu désormais le mer­

credi et le vendredi, à 18 h 30, 1s dimanche, 
à 10 heures. Rendez -eus à la • Laiterie », 
avenue de l'Hippodrome. 

Une équipe de i'O.L. doit participer au Le 
monnier, course Versailles, Pari», le 7 jan 
vier 

Nous ferons disputer, le 31 décembre, sur 
12 kilom. 800, distance du Lemonnier, une 
épreuve éliminatoire, dotée de prix. 

Sport ja i 
Une bourse importante 

J'avais connu Edouard Durand à l'école 
maternelle. Depuis quelque vingt ans nous 
ne nous étions pue rencontrés, lorsque der­
nièrement sortant des bureaux du «Réveil» 
il m'arrêta â l'angle de la rue de Paris et 
dd la cour des Bourloires. 

Comment vas-tu mon vieux Pares ? 
Pas mal et toi ? Depuis le temps !? 
A vrai dire, je ne le remis que difficile 

ment. Il avait le nez de travers, les veux 
tuméfiés, les lèvres gonflées. 

La conversation roula sur notre euianct, 
et naturellement, noua nous posons le. 
question 'ntéressante : Que fais-tu mon 
vieux Durand ? 

— Suis boxeur maintenant, cherche >aa 
mon nom de ring. Je me nomme Balting 
Durand, ca sonne mieux, pour l'affiche. 

— Boxeur, mon vieux, ça rapporte par 
les temps qui courent. 

— Ah '. Parez, m'en parle pas, on vieut 
de m'offrir une bourse de 75.CJ0 francs 
pour rencontrer Ted moche ou je eu's 
nettement favori. Je profiterai dès ma ri, 
toire certaine d'une grande publicité, et île 
plus on me donnera, ce sera une clause du 
contrat. 200 billets de mille pour m'exhi-
ber avec C Tarting, le champion bieu 
connu. 

— Mais dis donc, tu n'as pas bonne mine 
en ce moment L'entraînement doit êtfi 
dur ? 

— Oui, l'entraînement eet sévère. 1 v i t 
taire les poids mouchée, et perdre cinq 
kilos- C'est un peu excessif, aussi ma &?..1é 
s'en ressent 

Mais t'en fais pas ! Après mes exhibi­
tion?, il V a des chances pour que je sois 
en présence de Mac-Habbey, cTiampion 
anglais, pour un enjeu personnel d'un 
miyon-

— Et pis, c'est pas tout ! Si j ' gagne, \ 
moi les fantastiques bourses, avec les pri­
mes colossales du cinéma. Après je me 
reposerai, ma fortune sera faite. En at­
tendant I ' 

— En attendant.. . 
— Tu pourrais pas me prêter cent sous 

pour que j'aille rencontrer un bifteck pom­
mes frites ? Je me passerai volontiers 
d'apéro. C PAREZ 

M4Mt4i4 «MeJM4>4â », Éét 
Une épidémie de suicides 

Evreux, 12. — On signale que dans l'ar­
rondissement d'Evreux, quatre suicides se 
sont produits le même joar dans un rayon 
de quelques kilomètres dont un à Ezy et 
deux à Neuilly-sur-Eure. 

Dans cette dernière localité, le nomme 
Prudhomme, 47 ans, e t . sa femme se sont 
asphyxiés avec du charbon de bois jarce que 
le mari était sous le coup de plaintes pour 
vol et d'escroqueries. Ils laissent trois or­
phelins. 

— t «oOca i 

Une noyade fatale à Dunkerque 
Hier matin, à » Heures, en rentrant a la 

cale des Pécheurs le petron du bateau de 
pêche « 35» ». Léon Hugaert, faisait connaî­
tre que son compagnon, le marin Garni Jules 
était tombé à la mer et qu'il avait été impos 
slble de le repérer 

Carru, au cours d'une manœuvre au large 
avait tuiseé «t était tombé à l'eau. 

LA R I E DE PARIS A L'ANGLE DE LA RLE DL DRAGON 

Troie points, la question des exproprii-
tione et des plans d'adagnement, le vote du 
budget et le problème des réparatione, doi­
vent d'abord être résolus en effet, pour que 
La reconstruction du Nord et dé Lille en 
particulier, progresse dans le sens réclamé 
par les sinistrés. 

En ce qui concerne Lille surtout, noue ne 
pouvons que déplorer les retards Intoléra­
ntes apportés dans le règlement des forma­
lités administratives, concernant les expro­
pria trot* et l'epprohetion définitive des 
irtans d'alignement Ces lenteurs, au plus 
haut point regrettables, paralysent en effet 
.es meilleures volontés et expliquent le re­
tard apporté dans la reconstruction des 
quartiers en ruines de l'agglomération lil­
loise. 

Depuis quatre ans que dure le procédure 
engagée, un meilleur résultat aurait pu être 
atteint Noue ne demandons qu'à travailliez, 
mais encore faut-il que les Pouvoirs publics 
nous aident dans notre tâche, en résolvant 
un problème de la solution duquel dépend 
l'élan à donner au travaux. 

Les crédits et les réparations 
Les lenteurs apportées dems le vote du 

budget des Régions libérées ne sont pas non 
plus pour activer la reconstruction. 

De quels crédita allons-nous disposer 
en 1923 ? 

Le programme des travaux à exécuter dé-

dte carreaux céramiques, de tuiles et dfatt 
doisee. 

Lee Allemands ne nous offrent que dee 
machines agricoles, du matériel électrique 
et du matériel industriel pour gros travaux 
publics, te! que grues, wagonnets et outil» 
âge de forts. 

Quant aux matériaux que nous réclamono 
ils sont frappés par le Reich de taxes d'ex­
portation tellement élevées, que leur prix 
de revient en France devient nettement pro­
hibitif. 

Loin de s'écleircir, la question des répa­
rations ne fait que se compliquer. 

En demandant un moratoire, le nouveau 
gouvernement du Reicb réclame la suspe'i-
sâuj des prestations en nature, pendant sa 
période d application. 

Que vont apporter les négociations ea 
cours T II est bien difficile d'en présager. 

Sur cetle question comme sur les autree 
points règne toujours l'incertitude dont tous 
les entrepreneurs de Liais et du Nord von» 
draient être débarrassés. 

Ea ce qui concerne la reconstruction de 
Lille en particulier ,eIJie n'aura dnance d'a­
vancer sérieusement, que lorsque ces pointe 
et surtout celui des expropriations, seront 
éclaircis. Quant à nous, nous sommes prête 
à accomplir un travail sérieux et effectif 

Aux Pouvoir» Publics de nous en donner 
les moyens et la possibilité. 

ML P. 
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Au Groupe Départemental 
des Mutilés de guerre 

On nous communique : 
La réunion du Conseil d'administration da 

l'Association générale des Mulilés de la 
tiuerre, groupe départemental du Nord, s e s t 
tenue au siège, à Lille, sous la présidence 
de M. Victor Oe^ouy, président, assiste de 
M. Alphonse r'romout, secrétaire général. 
Oix-sept seciions étaient représentées. Après 
avoir souhaité la bienvenue aux nouvelles 
sections, M. Oegouy entretint très longue­
ment rassemblée de la question des sous-
eetimations, des souis médicaux, de la Mai­
son du Mutilé, e tc . etc. 

M» Leclercq, du barreau de Lille, donna 
ensuite quelques renseignements en ce qui 
concerne la législation des loyers et se rap­
portant aux Mulilés. 

Le Président présenta ensuite au Conseil 
M. le lieutenant Scalabre, du Centre de ré­
forme. Ce dernier assura les président* de 
sections de son dévouement La parole fut 
ensuite donnée À M. Alpnonse Kromont, 
secrétaire général, pour la lecture du rap­
port moral et financier du groupe. Il tut 
procédé à l'élection d'un vice-président. M 
Leblond. président de la section de Lan-
drecies, fut réélu vice-président à l'unani­
mité. 

M Degouy annonça ensuite « 1 assemblée 
que eur la demande du camarade Fromont, 
secrétaire général, il y aurait pour la bonne 
règle lieu de procéder à une élection pour 
le poste de secrétaire général du Groupe. 
MM Lesaffre et Désiré Charles, présidents 
de» sections de Comines et d'Armentières, 
se faisant les interprètes de toutes les sec­
tions du département, adressèrent des re­
merciements a M Kromont pour le dévoue-^. 
m?nt qu'il ne cesse d apporter ou groupe' 
depuis sa fondation et lui demandèrent de 
vouloir b<en accepter de rester secrétaire 
ï'-néral du groupe, à titre inamovible. M. 
Degouv appuya cette demande, qui fut ap­
prouvée par tous les membres du Conseil. 
M. Tramont remercia les présidr-nts des sec­
tions de celle nouvelle marque d'estime et 
les assura qi'iis pourront, dans l'avenir, 
compter comme par le passé sur son entier 
dévouement a la belle famille de l'Associa­
tion des Mulilés de la Guerre 

Pour le bagne et l échafaud 
L I S ASSASSINS DU B O U R C I T 

Pariî, 12. — La Cour d'assises a Jugé au 
iourd'hui Kléber Meunier, 83 ans, originaire 
de Blois iLoir-etXher), et Antoine Jeantroux. 
21 ans. tous deux hommes d'équipe à la Com­
pagnie du Nord, accusés d'avoir, dans la nuit 
du 25 juin dernier, assassiné à coups de 
pierre un de leurs surveillants, M Bled, qui 
les avait surpris «n train de dévaluer un 
wagon garé au Bourg. . 

Kléber .'leunler a été condamné à 20 ans 
de travaux forcés et à 30 ana d'interdiction 
de séjour. À . . . . 

Antoine Jeantroux a été condamne a la 
peine des travaux forcés à perpétuité. 

La Compagnie du Nord, partie civile, ob­
tient le franc de' dommages-intérêts qu elle 
avait demandé . . . & •**•» 

M. veuve Bled, partie civile, obtient M 000 
francs de domir âges-intérêts et 10 000 francs 
pour t n enfant. 

LES ASSASSINS D t KSRJ1AN 
Vannes, 12. — La Cour d'assises a eon 

damné à • pei i - de mort, les auteurs du 
double crime de Kertean, les jeune» Millet et 
Pérou, qui assommèrent à coups de masse un 
delviupt et ea femme pour les dépouifler. 

DERNIERE HEURE 
i m 

Pour la Reconstitution 
Economique et Financière 

M. Louchent préconise âne politique 
d'entente Franco-Anglo-Américaine 

Paris, l î . — l.e 10e dîner de l'Associatioa 
France (Ligue Probusi avait réuni ce soif 
plus de bOO personnes. 

M. Correard (Probu*:, fondateur de l'Asso­
ciation et M. Loucheur, député du Nord, an­
cien minisire, v ont pris la parole. 

M. Correard a" momie l'imperfection d'une 
organisation nationale conçue en d'autres 
temps pour répondre à d'autres besoins et a 
tracé les grandes lignes de la reforme qui 
psrmettraii de remédier a une telle situation 
en donnant à la France un pouvernement 
nui gouverne et un parlement qui fasse dee 
lois. 

« D e s r é f e r m e s r a d i c a l e s 
à p o s f i p a p e e s i n t é r i e u r e s B 

M. Loucheur a parlé ensuite. 
Il a montré combien les finances des diffé­

rentes nations sont aujourd'hui solidaires 
les unes des antres. « Certes, a-t-il dit, nous 
devens dis maintenant anorier ries reformes 
radicales a D >s l inenow intérieures ». 

Le député du Nord a rappelé les grands 
traits du système qu'il a e.xposé récemment 
à la Chambre. « Mais nous ne résoudrons 
pas. at-il ajoute, le problème français si les 
rapports internationaux ne sont pas amélio­
rés ». , , 

C'est une erreur colossale que de vouloir, 
comme certains pays, et en partkulier la 
France, le faisaient avant la guerre, accu­
muler des créances sur l'étranger, que l'é-
traupr ne pourra jamais payer. Cest une 
erreur de vouloir, cumme le font les Etats-
Unis d'Amérique, augmenter toujours les ex­
portations et diminuer les importations. La 
vériit est qu'il faut établir l'équilibre de la 
balance commerciale ». 

Cependant les pays qui ont a réparer ne 
peuvent le faire qu'en exportant plus qu'Us 
n'Importent, la différence devant servir k 
régler leurs créanciers A cette exception 
près, c'est l'équilibre qu'il faut réaliser et 
non pas une hypertrophie continue des 
exportations. 

« Le devoir de la France 
et de l'Angleterre» 

L'orateur a examiné ensuite le problème 
russe et a dit « Cette expérience tragique 
prouve la neecessiié Inéluctable do laisser 
une place au capital dans le monde ». 

U a conclu que la France et l'Angleterre 
ont le devoir aujourd'hui de prendre en 
commun l'initiative d'une politique qui assu­
rera la reconstitution économique et finan­
cière de l'Europe et Indique que l'Amérique 
devra tout naturellement s'y rallier. 

» 0 O 0 < " 

Un propriétaire fusilla 
son ancien domestiqué 

Grenoble 18 — A Vénerteu, un propriétaire 
nommé Froquet recevait hier la visite de son 
ancien domestique, François Ballet, qui ve­
nait réclamer un arriéré de salaire. 

Froquet tira un coup de fusil sur Ballet. M 
blessant mortellement. 

U a été arrêté. Le parquet de Bourgoin 
•"•et rendu sur les lieux-


